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ACTUALITÉS SCIENTIFIQUES
DÉCOUVERTES RÉCENTES

La roche gravée du vallon du Haut-Couletta (Fontan, Alpes-Maritimes)

Jules Masson Mourey, Nicoletta Bianchi

En juillet 2017, Thibaud Duffey, accompagnateur en 
montagne, signalait une roche gravée dans le vallon 

du Haut-Couletta, sur le territoire communal de Fontan 
(Alpes-Maritimes). Le même été, Nicoletta Bianchi réa-
lisait un examen préliminaire et, en regard des célèbres 
ensembles rupestres, tout proches, de la vallée des Mer-
veilles et du val de Fontanalba, confirmait le grand intérêt 
scientifique de cette découverte fortuite. En août 2020, 
nous avons procédé au premier enregistrement (via 
la photogrammétrie et la Reflectance Transformation 
Imaging)1 des gravures du Haut-Couletta afin de franchir 
un (petit) pas supplémentaire dans la connaissance des 
manifestations graphiques holocènes des Alpes méridio-
nales. 

Environnement et description de la roche

Depuis le lac des Mesches (sur la commune de 
Tende), c’est en empruntant le Pas de la Nauque et en sui-
vant une demi-heure durant la ligne de crête à l’ouest que 
l’on accède le plus facilement au Haut-Couletta. Le val-
lon, orienté selon un axe sud-est/nord-ouest, s’ouvre d’un 
côté sur le lac de Garde-Peïre puis la crête de Gastefume 
(en direction de la vallée de la Roya) et se voit fermé 
de l’autre par une haute falaise de grès et de calcaire au 
pied de laquelle la roche gravée prend place, à quelques 

1.	 S’il est compréhensible, au vu des rendus spectaculaires 
(Sandrone et al., 2019 ; 2020), de percevoir aujourd’hui 
la photogrammétrie comme innovante et apte à se substi-
tuer aux techniques de relevé dites « à contact », rappelons, 
d’une part, que son utilisation à la vallée des Merveilles 
remonte aux années 1970 (Lumley et al., 1976, p.  49), 
d’autre part, qu’il s’agit d’un outil de production de fac-
similés virtuels en 3D avant tout et non pas, à proprement 
parler, d’amélioration de la lisibilité des gravures. La RTI, 
récemment introduite dans le val de Fontanalba (Masson 
Mourey, 2019), se révèle d’une plus grande utilité en ce 
sens mais elle n’est pas une panacée pour autant. L’usage 
ponctuel d’outils numériques, tel qu’ici, ne doit pas signi-
fier l’abandon du décalquage sur papier cellophane trans-
parent – dont le niveau de précision reste souvent inéga-
lable. Lors d’une prochaine mission, il serait d’ailleurs 
souhaitable d’en faire bénéficier cette roche gravée. 

2220  m d’altitude (fig.  1). Il s’agit d’un vaste affleure-
ment de grès rose mesurant 32 m de long pour 30 m de 
large. En contrebas, sur 200 m au moins (l’amplitude de 
la zone prospectée), on remarque divers abris sous blocs 
– des gias – et structures en pierre sèche sommaires, 
dénués de mobilier archéologique apparent en surface. 
Tous les supports des environs ont été minutieusement 
inspectés, sans qu’aucun d’entre eux n’apparaisse gravé ; 
leur nature et l’absence de patine y semblaient de toute 
façon peu propices. 

Les gravures

Elles sont étroitement localisées dans la partie sud-est 
de l’affleurement gréseux, sur une petite face inclinée de 
20° en direction du sud-est et correspondant à un écou-
lement d’eau noirâtre (ce qui gêne la lisibilité en condi-
tions normales d’observation). Toutes sont piquetées, 
présentent des dimensions homogènes (entre 10 et 50 cm 
de hauteur ou de diamètre environ) et pourraient être, 
éventuellement, d’une même main – ou du moins appar-
tenir à une tradition graphique identique (fig. 2). En bas 
de la face, on observe d’abord trois motifs rectangulaires 
à la verticale, assez nets : deux « grands » encadrant un 
plus petit. Au-dessus, il existe un quatrième motif simi-
laire et bien conservé, dont la base est délimitée par un 
décrochement naturel convexe et le sommet par une fis-
sure oblique. Plus haut, ce sont deux ou trois plages de 
cupules informes, trop érodées pour en restituer l’aspect 
originel. Puis, un tracé irrégulièrement arrondi s’échappe 
d’une plage subcirculaire et semble se perdre, du côté 
gauche, dans le décrochement de la surface rocheuse. Un 
second tracé arrondi, de plus faible diamètre, s’inscrit à 
l’intérieur. Probablement est-ce aussi un cercle incom-
plet. Enfin, un motif « en cartouche » avec boucle apicale, 
difficilement décelable, marque le haut de la face. 

Comparaisons et attribution chronologique

Le site du vallon du Haut-Couletta présente des carac-
tères communs évidents et incontestables avec le riche 
corpus du mont Bego (Lumley et al., 1995 ; Lumley et 
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Fig. 1 – Situation de la roche gravée du vallon du Haut-Couletta (carte et cliché : J. Masson Mourey, d’après © Being Aerial).

Échassoux, 2011), distant d’à peu près 5  km au nord-
ouest (vallée des Merveilles et val de Fontanalba majo-
ritairement  ; 4200 supports gravés et 36 000 motifs). Il 
doit en être considéré comme un «  pôle satellite  ». En 
effet, bien que soient ici absents les habituels corniformes 
et représentations d’armes (qui composent presque 50 % 
des deux vallées principales), plages rectangulaires et 
cercles piquetés trouvent d’excellentes comparaisons sur 
la roche dite «  des 300  » (no d’inventaire  : ZXIX.GIV.
R21α) ou sur la « terrasse des hallebardiers » (ZXIX.GIV.
R13α) par exemple, au sein du val de Fontanalba, ainsi 
que dans le secteur de Valaurette (ZXIII). Il a récemment 
été proposé, grâce aux superpositions, que les formes 
géométriques appartiennent à l’une des plus anciennes 
phases de gravure, peut-être dès l’aube du IVe millé-
naire avant J.-C. (Huet, 2017, p. 106, 147). En l’attente 
d’éléments nouveaux à l’appui de cette hypothèse, nous 
attribuerons donc prudemment les gravures du vallon du 
Haut-Couletta au début d’un large intervalle de temps 
que l’on admet généralement être compris entre la fin du 
Néolithique moyen et l'âge du Bronze ancien ou moyen 
(ca. 3800-1500 avant J.-C.) (Arcà, 2009 ; Bianchi, 2013 ; 
Huet, 2017).

Perspectives de recherche

Au-delà d’une importance non négligeable pour 
l’exhaustivité du corpus rupestre du mont Bego – l’un 

des plus conséquents d’Europe occidentale, s’il faut le 
rappeler –, la documentation des gravures du Haut-Cou-
letta paraît à même d’alimenter les réflexions autour des 
réseaux d’accès préhistoriques aux alpages régionaux. 
En effet, la vocation pastorale de la vallée des Merveilles 
et du val de Fontanalba dès le Néolithique est désor-
mais (re)considérée avec beaucoup d’attention (Bianchi, 
2015 ; 2016 ; Huet et Bianchi, 2016 ; Masson Mourey et 
Bianchi, 2020). 

Ce nouveau locus jalonnerait-il une voie de passage 
ancienne  ? Les gias et structures en pierre sèche (ves-
tiges d’enclos ?) observés au fond du vallon pourraient 
abonder en ce sens. Mais quelles extrémités étaient ainsi 
jointes ? Qui empruntait cette voie ? Quand ? Et à quelles 
fins ? 2 Le développement de telles problématiques devra 
s’appuyer, entre autres, sur l’exploration détaillée de 
quelques sites voisins ayant déjà livré de prometteuses 
séries mobilières du IIIe millénaire avant J.-C. voire anté-
rieures, comme l’abri « Gilbert » au bord du lac Jugale 
ou la Grotte du Lac au hameau de Granile (Sandrone et 
Strangi, 2013, p. 86-87), respectivement à 2 km à l’ouest 
et 5,5 km à l’est. 

2.	 Actuellement, George Giordano et son troupeau effectuent 
la transhumance par ce chemin, depuis le col de Brouis 
(Breil-sur-Roya) jusqu'à la vallée des Merveilles.
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Fig. 2 – Premier relevé des gravures rupestres (trait plein gris sombre)  
du vallon du Haut-Couletta, d’après RTI (DAO : J. Masson Mourey).
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